
Église paroissiale sous le titre de Santa Lucia du lieu de Cateri 

 

Elle est assez vaste et adaptée à la population. 

Elle a un toit assez protégé de la pluie. 

Un pavement recouvert de chaux. 

Au milieu, la barrière en pierre, au-dessus de laquelle il y a un bénitier en marbre et de 

part et d’autre, des bancs de pierre indécents. 

Il y a aussi sur ces bancs un meuble fait de barreaux de bois et les parements de l’église 

y sont conservés. 

De même l’huile est conservée avec un calice dans une armoire près de l’autel. 

Les portes ferment assez sûrement et près de l’une d’elles, il y a un autre bénitier assez 

à la norme. 

Dans un endroit vide de l’église, à droite de l’entrée, où autrefois il y avait une porte, 

ont été déposées quelques tuiles. 

 Autel 

Il a une table assez à la norme.  

Un tableau indécent. 

Des chandeliers de fer acceptables. 

Une croix de bois peinte et dorée. 

Trois nappes. 

Un parement d’autel en cuir doré. 

Une plateforme en brique à laquelle on monte par deux marches. 

Du côté de l’Épître, il y a une niche pour conserver les ampoules. 

 

Il manque à l’église un clocher. 

[76v] Mais il y a deux cloches suspendues à une structure en bois fixée au mur de 

l’église. 

 Ornement : 

Un calice avec sa patène d’argent. 

Deux paires de corporaux, quatre purificatoires. 

Un missel neuf. Deux baisers de paix1, un d’os, [l’autre] de bronze, et une clochette, un 

surplis, deux parements d’autel. Quatre parements [sacerdotaux] complets et l’un d’entre eux 

est de damas blanc. 

Il y a aussi dans l’église un coffre où sont conservés les cierges. 

 Eucharistie 

Elle est conservée dans un tabernacle de bois doré et peint avec une croix au sommet, 

assez acceptable. 

À l’intérieur, il est revêtu de soie de couleur rouge, avec le corporal. 

La petite porte s’ouvre assez pour y faire entrer facilement l’ostensoir et elle ferme 

sûrement. 

Ce tabernacle est sur le maître autel. 

Le tableau est adapté fermement et stablement. 

                                                      
1 Baiser de paix ou osculatoire ou encore Agnus Dei. 



Les particules du Très Saint Sacrement sont conservées dans une pyxide d’argent. 

Il y en a une autre qui sert d’ostensoir et sa lunule en argent est assez décente. 

[Le curé] porte cependant ce sacrement de l’eucharistie aux malades dans le calice et 

seulement une unique particule, revêtu de l’étole et du surplis, accompagné d’hommes qui, 

après la communion du malade, ne retournent pas jusqu’à l’église : seulement le curé avec le 

clerc. 

Il n’y a aucun baldaquin. 

En route, il récite les psaumes. 

Il renouvelle les particules du sacrement tous les troisièmes dimanches du mois. 

 [77r] La lampe brûle continûment aux frais du peuple et de la compagnie du Corpus 

Domini. 

Cette dernière a des règles manuscrites qui n’ont nullement été confirmées par le 

révérendissime ordinaire [l’évêque]. 

[Le curé] confectionne lui-même les hosties. 

Il y a communions générales le jour de la Nativité du Seigneur, le jour de sa Résurrection 

et à la fête de l’Assomption de la Vierge Marie. 

Dans leur administration et à l’égard des malades, il observe la norme de la sainte mère 

Église et se conduit assez correctement. 

Il a soin d’inscrire ceux qui ont communié au temps pascal, par qui est spontanément 

offert un pain d’orge. 

Il y a procession tous les troisièmes dimanches du mois et le jour de la fête solennelle 

du Corpus Domini, au lieu du baldaquin, ils utilisent ce jour un voile de lin qui se trouve dans 

l’église. 

Par temps de pluie, il y a une lanterne. 

Pour le reste, [le curé] se conduit correctement. 

 Baptême 

Il y a un baptistère de pierre au milieu de l’église à droite de l’entrée. 

S’y trouve une cuve en terre de forme ronde où est conservée l’eau du baptême. 

Il manque un ciborium mais elle ferme sûrement à clef. 

S’y trouve aussi le sacraire. 

Pour l’administration de ce sacrement, [le curé] observe la norme de la sainte mère 

Église et se conduit correctement. 

 Huiles saintes 

Elles sont conservées dans un vase d’étain de forme oblongue divisé en trois 

compartiments, dans lesquels il y a seulement le chrême, l’huile des catéchumènes et le sel, 

tandis que l’huile des malades est conservée dans un autre vase à part : il n’est cependant pas à 

la norme. 

Ces vases d’huiles sont tenus dans une armoire de bois où était autrefois conservé le 

Très Saint Sacrement de l’eucharistie. 

[77v] Dans l’administration de ce sacrement, [le curé] observe la norme du rituel et se 

conduit correctement. 

 Pénitence 

Il y a un confessionnal assez à la norme au milieu de l’église dans un lieu assez visible. 



Dans l’imposition des pénitences et l’administration de ce sacrement de la pénitence, il 

se comporte assez sagement. 

 Mariage 

Il a publié les décrets du Concile de Trente sur la réforme du mariage. 

Pendant les trois jours de fête, il fait les proclamations qu’il faut dans l’église, sans 

toutefois qu’il y ait eu consentement des époux mais seulement de leurs parents. 

Il inscrit les noms des contractants sur le livre. 

Pour l’administration de ce sacrement, il observe la norme de la sainte mère Église et se 

conduit assez correctement. 

 Le curé 

de [l’église] paroissiale susdite est le père Matteo du lieu de Sant’Antonino. 

Agé de 50 ans. 

Il a montré les lettres de ses ordres et celles de son dit bénéfice. 

Son revenu, affirme-t-il, s’élève à la somme de 20 écus, qu’il perçoit également 

librement. 

Il n’y a personne qui entrave les biens de l’église et qui n’acquitte pas les dîmes. 

Personne qui fasse du tumulte dans l’église, personne qui soit usurier ou pécheur public 

de ce genre. 

Il a dit que l’église a un presbytère qui en est assez proche et qu’il y cohabite avec sa 

sœur et son neveu. 

Il affirme avoir un livre de l’état des âmes qui sont au nombre de 300. 

[78r] [L’habitat de] la paroisse est assez groupé. 

Qu’il n’y a nulle enchanteresse, ni personne qui exerce l’art des maléfices et des 

superstitions. 

Qu’il enseigne la doctrine chrétienne aux enfants. 

Qu’il confesse ses péchés à divers confesseurs. 

Il n’a aucun clerc particulier. 

Il a dit avoir soin d’inscrire les défunts. 

Dans cette paroisse, il y a un maître d’école. 

Il n’est établi nulle part qu’il ait prononcé la profession de foi2. 

Pour le reste, il se conduit correctement. 

 

 Église sous le titre de San Cesario 

 

Le titre paroissial du susdit lieu de Cateri lui revient en propre. 

Elle a un toit qui prend la pluie, est presque rongé par la vétusté et menace ruine tout 

comme l’église. 

Parois en pierres dures. 

Pavement en terre et défoncé. 

Y sont ensevelis les morts. 

                                                      
2 Les pourvus de bénéfice ayant charge d’âme sont tenus de faire profession publique de leur foi entre les mains 

de l’évêque dans les deux mois qui suivent leur entrée en fonction (Concile de Trente, Sess. 24, cap. 12). 



Elle a une porte et celle-ci est fermée ; au-dessus de la porte il y a une cloche suspendue 

à une pièce de bois. 

Dans cette église, il y a un autel privé de tout le nécessaire, et en rien à la norme. 

Toutefois on n’y célèbre pas. 

Près de cette église, il y a une partie du mur de l’église de Santa Lucia. 

Le cimetière, entouré d’un mur, fait le tour de l’église, pas partout protégé de l’entrée 

des bêtes. 

Il manque la croix et on y ensevelit aussi les morts. 

 

[…] 

 

Église Santa Lucia de Cateri 

 

Qu’on fasse à l’autel une plateforme à la norme prescrite dans les décrets généraux. 

 Eucharistie 

Dans l’administration de ce sacrement aux malades, que [le curé] ne porte pas les 

particules dans le calice mais bien dans la pyxide et qu’il observe pour le reste ce que nous 

avons ordonné dans les décrets généraux, en se pourvoyant des choses nécessaires qui y sont 

prescrites. 

 Baptême 

Qu’on adapte autant que possible le baptistère à la norme prescrite dans les décrets 

généraux et qu’on se pourvoie de toutes les autres choses nécessaires qui y sont prescrites. 

 Huiles saintes 

Qu’on fasse des vases à la norme prescrite dans les décrets généraux, en se pourvoyant 

de toutes les choses nécessaires conformément à ce qui y est ordonné. 

 Pénitence  

Que [le curé] se pourvoie des notifications pour afficher au confessionnal selon la norme 

prescrite dans les décrets généraux et que dans l’administration de ce sacrement il observe tout 

ce que nous y avons ordonné. 

 Curé 

Qu’il se pourvoie des livres prescrits dans les décrets généraux. 

[274v] [***] qu’il cherche à enseigner la doctrine chrétienne [***] qu’il ne laisse pas 

exercer l’office [***] de l’école [***] aura faite [***] par le révérendissime ordinaire [***] le 

dit curé [***] n’a pas fait la profession de [foi] et en conséquence les revenus [***] il le 

pourvoira donc du remède opportun. 

 

  Église San Cesario 

 

Qu’on répare le toit où il pleut et où il menace ruine. 

Qu’on répare le pavement. 

Qu’on adapte l’autel à la norme prescrite dans les décrets généraux et la dite église à la 

norme des oratoires champêtres qui y est décrite ou qu’on la jette complètement à terre. 

 

 Le cimetière 



Qu’on le ferme de manière à ce qu’il soit protégé de l’entrée des animaux et qu’on y 

place la croix à la norme prescrite dans les décrets généraux. 

 

 




